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OPBLOJSA":....
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La rentre des classes de l'-
cole du Oapt. J. M. Taylor, pour
garons et jeunes gens, aui
iuEnklin College, aura lieu le 41
Sept..prochain. Nous pouvons
recommander cet cole aux pa-
rents, vu que M. Taylor est un
instructeur de grande exprience
et trs capable.

La ville de Monroe, Lue., aura
bientt une fabrique de glace.

Mort du juge Levy, de la Cour
Suprme de la Louisiane.-Sara-
toga, 14. Le juge Wm. M.
Levy, juge-associ de la Cour
Suprme de la Louisiane, est
mort aujourd'hui, l'hotel Pit-
ney.

Premire ba dlle coton.-Mo-
bile 15--La premire ball de co-
ton a t reue aujourd'hui. de
Union, comt de Perry. Elle
est classe low-middling. On
l'a vendue 13 sons. L'an der-
nier, les premires ont t reus
le 3 ;aot.

Eu transportant les archives
du dpartement de I'Etat, 
Washington, dans le nouvel
difice, on a dcouvert, parmi
les pices, l'acte par lequel l'Es-
pagne a od la: Ploride aux
Btats-Unis. L'criture en est
presque illisible.

S On # remarqu que le fils
adoptif de Aaron Burr est mort
.New York deux jours aprs le
dcs du fils dAlexandre Ham-
ilton; Oes deux noms appar-
tiennent l'histoire de la rvo-
lotion amricaine, mais ils y oc-
cupent une place bien diffrente.
Aaron Burr a tu en duel Alex-
audre Hamilton, et la mort de
or giid patriote causa un deuil

emeoorredpondnces signalent
un coileux incident du bom-

lbeitaeont. Un monsieur a
Srit l'amiural Seymour qu'une

bombe appartenant l'Inflexible
StIuvOit o danssou salon, et a

A , t •ug'n Plenlevt. Le
S pt$ahide '[Inflexible a con-
sttm4quela bombe n'avait pas

faitplo.tio.et l*Iat elever
poSi: dami-douzaine de, ma-
telosa GOeux-oi ont- plac la
trrube dn un lit en plumes,

SIb tAnid oulte en bas et ra-
ot*:' d a" s avire.

s ~i$dild.e hWOis, un
e&oygbie orage. Bu, moins de 4
b.enti fI *tiob-6 trois pmnces

U f*4uid a fapp douze
U oLu :duu mur de

4utPiedse t~u Un'eig6
ud-4FiVtalta ~ aurit.i Peu

ieiw qxf- - -l; n Dudel ehevaux qui paie-
1B1101i e~ust putai

Sot mille doll>rs les

dejM -n&n

4;;2lttid ui0wehIxt tredeu
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Influence des Journaux.

Un matre d'cole, qui a long-
temps t engag dans cette pro-
fession et qui at tmoin de l'in-
fluence d'un journal sur l'esprit
d'une famille d'enfants, crit ce
qui suit:

J'ai trouv que c'est un fait
universel, avec de rares excep-
tions, que des coliers des deux
sexes et de tout ge, qui ont
chez eux accs aux journaux,
quand on les compare avec ceux
qui ne l'ont pas sont:'

lo. De meilleurs lecteurs, ex-
cellents pour la prononciation;
ont consquemment lu plus, et

comprennent mieux.
2o. Ils pellent mieux, et don-

nent la signification des mots
avec aise et exactitude.

3o. Ils obtiennent une con-
naissance pratique de la gogra-
phie dans la moiti moins de
temps qu'il n'en faut pour les
autres, attendu que les journaux
les ont familiariss avec les
places importantes de leur ac-
tion dans le monde.

4o. Ils ont de meilleurs gram-
mariens, car aprs tre devenus
familiers avec tous les styles du
journal, depuis la rclame vul-
gaire jusqu'au discours correct
et classique de l'homme d'tat
Sils saisissent plus vite la nature
du texte, et par consquent eu
annalysent fidlement la con-
struction.

5o. Ils crivent de meilleurs
compositions, servent de meil-
leur langage, corectement ex-
prim.

6o. Uesjeune hommes qui pen-
dant des annes ont lu les jour-
naux, et qui prennent toujours
le premier rang dans les clubs
de discussion, montrent une con-
naissance plus profonde sur une
plus grande varit de sujets, et
exprialnt leurs opinions avec
plus de facilit, de clart et de
purt."

la fiere jane Matamoros et
Brownsvioe.--Brownsville,. 14

-Il y a eu 12 nouveaux cas de
fivre jaune,.hier ; 10 Mexicaines
et 2 Amricaines. Il y a eu un
dcs, celui d'un Mexicain.

Il y a eu 6 dcs Matamo-
ros. La maladie se propage par
mi la classe pauvre de la ville,
bien qu'elle ne soit pas aussi
maligne qu' Matamoros.

Le temps est toujours nua-
geux.

L'officier de sant Cochran a
reu l'ordre de se rendre Pen-
sacole pour faire un rapport de
sa visite.

Jusqu'ici aucune' excitation
dans cett ville.

Le service gnral de la poste
sera repris demain.

Brownsville, 15-11 y a eu 28
nouveaux cas de fivre jaune au-
jourd'huii dont 25 mexicains et
3 aamericains.

Il y a eun2 dcs de mexicains:
Deux cas lgers ont eu lieu

au Fort Browo..
A Matamores, il y a eu 7non-

veaux cas de fivre et 5 dcs.
ietemps est nuageux et chatd.

Le Louisianais (paroisse St.
Jacques).df 32aot:

La moisson du riz a commen-
c depuis dix jours, sur la rive
droite, comme sur la rive

tanebe, mais le temps n'est
gn&!re favorable et les travaux
progressent lentement.

Le riz est gnralement bien
fourni et les grappes pleines.
Si nous n'avons pas de violents
orages vers la an de ce mois,
selou les sinistresa prdietions
d'nn savmat astronome, le pro-
Ss uo .%Bo la plraiSBW' peut
qae retarder la. moison mais
uoiiompComettte la rcolte.

Esprosa pour le mieux.
Snoa s semble quil a tant

p$dj que nons avuns le droit
dbompter sur n-m changement

As chemina isar les denx rives
a -antun thas abolinable;

trabpidit envahit juiqu'"ax
Set les c haipignous

7 a7 t e partout.
%^ ^ ^ :M^ **.;;^^ *K'. ^>':*

L'Europe et L'Egypte."

La compagne entreprise par
l'Angleterre contre le parti que

dirige Arabi Pacha, se poursuit
lentement. Aprs un premier
bombardement, qui n'a ajout

qu'un ressentiment plus vif 
celui que les habitants de

Sl'Egypte nourrissaient contre la
Grande-Bretagne, est venu cet
abandon des oprations mili-
taires, suivi du massacre dles

rchrtiep,- tant reproch l'An-
gleterre, qui n'avait rien su pr-
voir.

Aujourd'hui, l'espoir de l'Eu-
rope s'est un peu modifi. En

cessant les sances, la confrence
de Constantinople a laiss toute
la responsabilit de l'affaire au
cabinet anglais, qui, se voyanut
en face d'un danger dont il'
n'avait pas apprci l'impor-
tance, accumule toutes ses
forces sur le sol gyptien, et fait
venir son arme de l'Inde, lais-
saut sa grande colonie la dis-
position de ses colons, autrefois
rvolts.

-*A la grandeur des preparatits,
il est possible de juger de celle
de la rsistance. Mme au temps
de la'rvolte de l'Inde l'Angle-
terre ne s'tait pas entoure de
pareils moyens d'attaque ou de
dfense; et, cependant, ce n'est
pas-de l que vient le danger;
il est dans l'attitude de l'Eu-
rope, qui se groupe, avec une
unanimit remarquable, autour
du canal de Suez, dont elle saura
maintenir la neutralit. L'An-
gleterre a senti la ncessit de
flchir sur ce point, et lord Duf-
ferin, son ambassadeur la con-
frence, a dclar que l'occupa-
tion de Port Sad tait une n-
cessit militaire sans autre but
que de sauver la ville du pillage
et de lincendie.

Les assurances donnes 
l'Europe sur le but de l'interven-
tion n'ont pas ramen la con-
fiance. On se dfie de la Grande
Bretagne. On sait que dans les
entreprises de ce genre, elle va
toujoursjusqu'au bout, annexant
les provinces conquises sans
souci des protestations des au-
tres puissances.

AujournuHui, que uies prujeis
sclairent d'hne nouvelle lu-
mire; que, non contente de
pouvoir agir seule, elle vent en-
traner sa suite la Porte,
qu'elle compromettrait ainsi
aux yeux de l'Europe, -cette der-
nire se mfie. La Russie qui,
la premire a senti le coup, s'est
retire de la confrence, et les
dernires nouvelles qui nous ar-
rivent de St-Ptersbourg et de
Moscou, ne parlent que de pr-
paratifs militaires, de la con-
struction de forteresses sur les
points les plus faibles.

Il est bon d'observer ce qui se
dit et ce, qui se passe dans les
diverses capitales de l'Europe
afin de se faire une ide exacte
de la situation.-

I'Allemagne, qui n'a pag in-
trt se brouiller avec l'An-
gleterre, exprime son estime
pour l'honntet de M. Glad-
stone, qui ne saurait franchir les
limites qu'il a imposes sa- po-
litique. N'est-ce pas- avertir
l'Angleterre que l'Allemagne
saurait au besoiu,: dfendre la
libert du pasage du canal de
Suezi

L'talie fa~i mieux: Elle re-
fuse, nergiquemQent, l'invitation
que lui adresse le cabinet an-
glais. La libert de l'Egypte et
celte du canal lui importent au-
tant' qu' toute autre puissance
europenne. - -

it~Eagne tend faire bientt
sor ientre dans le- concert des
gragdei puigances ; elle a les
mmes l turts d4fendre. Ses

•iies possessions de l'Inde,
lui fot nn devoir de tmaintenir
la libert de la voie la plus
courte qui y cnduit. La prise
de Psso, par, les anglais,
du cssaI de S8ez, au dire des
prticPaux journax de l'En-
rope, serait le signal d'une

r dans laquelle la Grande
eaurit se d6emdre

contre - aeatienwt europen,
tout eailer Elle n s'y hasar-

la prsence de soldats fanatiques
lui ne voient que par le Coran,
Jt obissent ses injonctions,
serait un danger. Alexandrie;
le Caire taient les capitales
d'o rayonnaient la pense de
tolrance, les livrer l'influence
de l'Islam dont le Sultan est le
chef, ce serait reculer de cent
ans et remonter aux jours o
l'intolrance musulmane tait si
fatale aux chrtiens.

L'intrt europen, comme
celui de la civilisation et de la
socit, exige donc le maintien
de l'Egypte sous la direction
des puissances de l'Europe.

L'Egypte, par sa position go-
graphique, est le point de con-
tact de l'Asie et de l'Europe; il
est donc important qu'elle r-
ponde ce que la situation exige
d'elle. Et c'est prcisment ce
qu'tablit M. de Lesseps.

A la gravit avec laquelle les
journaux discutent ces vastes
intrts, on peIt juger de l'im-
portance qu'ils attachent la
solution de la question. Ce
n'est plus ce style lger appliqu
aux affaires d'une solution facile
et prvue : c'est la parole grave,
solenuelle qui s'lve mesure
que les questions deviennent
plus srieuses; de la possibilit
de la guerre; c'est le ton domi-
nant que le patriotisme le plus
ardent inspire aux esprits d'lite.

Mort du siateur B. Hill-At-
lanta, Gie., 16-Vers deux heur-
es du matin, le snateur Hill
semblait s'eu aller rapidement
et respirait avec beaucoup de
difficult. Il a pourtant conti-
nu sommeiller jusqu' six
heures di matin, heure la-
quelle il a expir sans lutte.
Il est mort d'puisement.

Quelques heures avant la
mort, la famille avait t appele
auprs du moribond. Prs du
chevet se trouvait Mme. Hill,
B. H. Hill junior et sa fenmme,
le Dr. Ridley et sa femie, la fille

idu snateur Ch. Hill, son fils,
deux de ses neveux et le Docteur
Wright, qui le soignait.

A 4 heures, il demanda par
signe qu'on lui administrat une
injection sous-cutane de mort
phine ; plusieurs fois il paru-
reprendre sa connaissance; mais
il ne pouvait plus parler. A 6
h. 15, il sembla se rveiller, puis
fermant bientt les yeux, il ex-
pira sans la moindre convulsion.

Un train d'excursion compos'
d'hommes de couleur est arriv:
dans notre ville, lundi, de la
Nouvelle-Ibrie. Il est reparti,
hier matin. Lorsque le train a
quitt la gare Alger, on a vu
un des excursionnist s'asseoir
sur la plateforme du dernier
" car " et lancer des coups de
pied tous ceux qu'il rencon-
trait. Entre le dixime et dou-
zime mille, prs de la station
Boutt, il a lanc un coup de
pied plusieurs individus' en
train de poses prs de la voie
des poteaux tlgraphiques. Un
des-hommes, M. H. Milnir, a t
frapp au ct gauche et grive-
ment bless. On l'a transport
en ville, puis l'hpital. Nous
avons appris cette institution,
par ceux qui y out amen. M.
Milner, que le mme ngre avait
lanc un coup de pied un Tex-
len passait prs de la voie,
l'avait frapp la machoire et
tu instantanment. On a im-
mdiatement envoy un dpche
trgraphique aux autorits de
:"Morgane City " les prvenant
de la mort du texien. A Par-
rive du train dans cette ville,
la police est entre dans les
'6ars " et a russi arrter qua-
tre ngres.-AbeiUe, 16 Aout.

Le Courrier de Houma, du 12
aot:

Nous avons eu quatre jours
conscutifs de beau temps, cette
semaine. La rcolte en a profi-
It. Le mas est presque mur
partout, et la canne prsente la
plus belle apparence.

-- 1tat sanitaire de la pa-
roisse ne laisse rien dsirer.

SLe gnral A. S. Herron vient
d'•(re dsign candidat pour re-
prsenter le sixime district de
la Louisiane au Congrs. Le
scrutin aeu lieu Baton Bouge;
ce n!et qu'au cinquante-ciuqui-

e tor que M. Rierron a runi
la majorit des suifrages.

Le comble de Phabilet pour

,an faire omDRODdm; 4'un

No. 94.] LOi
Relative au Jurys de Police et 

la nomination des Jurys de
Police jusqu' l'lection gn-
rale de 1888.
Section 1.-Il est dcrt par

l'Assemble Gnerale de la Lour
siane.

Qu'il sera du devoir du Gou-
verneur l'expiration (lu terme
d'office des Jurys de Police,
nomms en vertu de l'Acte No
37 de l'Assemble Gnrale de
1880, approuv le 17 mars, 1880,
de nommer leurs successeurs,
avec l'avis et l'assentiment du
Snat.

Sec. 2.-Que les Jurys de Po-
lice, nomms conformment au:
dispositions de la prcdente
section, resteront en place jus
jusqu' l'lection gnrale de
1888. Au cas o un jur de po-
lice quitterait le ward, au sien
duquel il a t nomm, sa place
deviendrait vacante ipso facto, et
le Gouverneur sera et est auto
ris par le prsent remplir
toute vacance survenue par d-
cs, dmission ou toute autre
cause.

TAXES TAXES
Avis est par le prsent donn

tous les contribuables dans la
paroisse StA Landry, que les Tax
Folls pour l'aune 1882 ont t
enregistrs dans le bureau du
Recorder des Hypothques, et
ont t deposs et sont enregis-
trs dans mon bureau, contorn-
ment la section 40 de l'Acte
96 de 1882, et que les taxes pour
l'anne 1882 sont maintenant
dues. Ils sont en outre avertis
que les dites taxes deviendront
dlinquantes le 31 jour de D-
cembre 1882, et porteront trois
pour cent par mois d'intrt 
partir de cette date, en vertu de
l'Article 210 de la Constitution
de 1879.

Les personnes qui doivent des
taxes sur des proprits person-
nelles devront venir payer im-
injitement, vu que ces taxes
de~indront dlinquantes le 1er
jour de Septembre 1882.

Ceux qui dsirent viter les
frais de notices et saisies feront
bien de payer promptement.

La publication dle cet avis
une fois par semaine pendant
deux semaines, et l'affiche d'ice-
lui sut la porte de la chambre
o sige la cour civile de district
pour la paroisse St. Landry, est
dclar par la loi un avertisse-
ment suffisant et complet 
chaque contribuable et toute
personne que cela peut en quel-
que manire concerner.

CO C. DUSON, Shrif,
et ex-officio Collecteur des

Taxes, St. Landry.
Opelousas, 29 juillet, 1882.

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direion des

Seurs IMarianites de Ste-Oroix,
Opelonsas, St. Laudry, Lue.

SA rentre des classes du Couvent aura
A lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instainuieut prs d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des asses. aug27

1 ACADEMIE E STE. MARIE,
Opelousan, Bt. Landry, Lue

T ES classes de cette Acadmie recommen-
Soceront le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-t

WPBESIOr PREIvB,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

S---TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.) .

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry !

est respectueusement sollicite.

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celu

A. de Joseph M. Moore.-Exereera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Uour Supr•me Opeiousas. Des affaires
iiportautes seront prises des paroisses avoi
ainantes. [sept. 9 1876. 4fitf

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIB LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. .A. SNDOZ.

L'ABONNEMEN'P sera de $2.50 par an,
payable d'avance, on trois piastrew dans- l
courant de l'anne.

SLES AVIS se paieront cinquante -cents par
carr pour la premire l•sertion et vingt-nq
cents par earr pour chaqae insertion suba-
quente. Hit lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
seront ine8s eu Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit atrement ordonn) jue-
qu' ee que l'ditear jge propo de les dis-

Les emndidat ax ( 5jforei publiqp6 de-
rwoalpr pie Ciwess aase, s'ils'

taux m1

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
R ue Maui, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir un assortiment coin-
:  

plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, labillements Con-
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits a venir ex-
aminer ies niarchandises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne luir cotera rien, et ils pourront par-
gner de l'argent en ce faisant.

f Les plus hauts prix du march seront
payes pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claude.)

MARCHAND DE

Groceries, Provisions,

Quincaillerie, Faience, Verrerie, Ferblan-
terie, Ustensiles dits " Granite-

iware," Frutir, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Poles de Salon, et. les clbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.

BUVETTE joignant le magasin, o l'ou
trouvera les meilleures boissons; aussi,

Bire Budweiser Glace.
21ja '

-Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement quui lii a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
nient ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite

ii iiimme temps la continuation de leur pa-

trouage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronuage que forge,
peinture on garniture seront excutes promp-
tcment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant sculement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les

frais de collectibu immdiate.
Le soussigu a toujours en mains des hacks,

des buggies, &c., neufs et de seconde main

qu'il vendra bon march pour dircomputant.
S. P. CLARK.

Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

LOUIS VATTER,
MMl31NlRm,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lustrapes

et P. Gosselin, Opelosras.

M EUBLES de toutes sortes r•ares. Les
vieux meubles remis nonf. Toutou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opelousas, 30 Juillet. 1881. tf

A VENDRE.
IL A proprit centrale et bien amliore,

Sdernirement appartenant W. O. Po-
sey. comiprenant rsidence, magasin, curie,
cuisine, etc. Pour conditions, et plus amples
informations, s'adresser par lettre, Mme.
S. W. Gibbou, Frauklin, Paroisse Ste-Marie,
Lue. 22 juillet-lIm

Mi. FUZELLIER,
] E professeur bieu connu, informe le pu-
Li blic qu'il tiendra chez lui, Opelousas,

de 7 heures du soir. une cole o il ensei-
gnera : mathmatiques, physique, chimie, te-
nue des livres, et la counaissuice des lois frau-
aises et amricaines. Conditions-$2 00 par
mois, payables d'avance. Lyr On demande
une position de teneur de livres. Les meil-
leurs renseignements seront douns, s'ils sout
exigs. 28ja-3m

L.I. I. TANSEY,

Attoruney at Law,
OPEI.ousAs, LA.

Prompt attention given tocollection of claims.

AVOCAT. ,
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamatious. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

1'2nov-tf

TAXES I TAXES I

Notice is hereby given to all
Taxpayers in the parish of St.
Landry, that the Tax rolls for
the year 1882 have been filed in
the office of the Recorder of
Mortgages, and have been de-
livered and are on file in my of-
fice, as required by Sec. 40 of
Act 96, of 1882, and that the
taxes for the year 1882 are now
due. They are further notified
that said taxes will become de-
linquent on the 31st day of De-
cember, 1882, and will draw three
per cent per month interest from
that date, according to Article
210 of the Constitution of 1879.

Parties owing taxes on per-
sonal property must come for-
ward and pay immediately, as
said taxes will become delin-
quent on the 1st day of Septem-
ber, 1882.

Those wishing to avoid costs
of p!otices and Seizure will do
well to make prompt payment.

The publication of this notice
once a week for two weeks, and
the posting thereof on the door
of the room in which the Civil
District Court of the Parish of
St. Landry is held, is by law
made full and complete notice
to each taxpayer, and to any
person whom it may in any
manner concern.

C. C. DUSON, Sheriff,
.and ex-ofiiio ax Collector,

. adry
r.,'

NEW ORLE•ANS.

BURKE & THOMP

WHOLESALE

-AND---

IMPORTER
No, 66 Tehoupitoulas

AND

No. 11 Commerce Street,

NlSew erle
La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE.
NOT SATISFACT

MAY BE RETURNED

AT OUR EXPE

COUNTRY OR
WILL MEET WITL

PROMPT ATT

SEND US A TRIAL

---FOR-

ANYTHI
IN OUR LINE. '

We Think We Can
dec3 6m

DANIEL HO
No. 119 Royal

Nearly Opposite the Old St.
NEw ORKLEAS, LA.

PARTIES VISITI'G NEW

SPECIALLY L'adlies and
ing plrivacy. comfort, good

pleasant rooms, ean tiud fire
dations at less than half hotel
private establishment, Daniel
Royal Street, nearly opposite tbe
Hotel. The location is very cea
venient of access to all parts of
only fur squares from Canal a

tPOn ptrle Fran;ais et A
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TERTROU &

COTTON AND SUGARQB
No. 75 Carondele

o221 NEw ORLSEAN, I• A

Gebrge"
SASH, BLIND AND

Stamh~Faet L .be:
Corner of St. Charles and

NEW ORLEANS,
BRANCH OFFICE, 40 Ci

septl
7 -6m

Kursheedt & B
CEMETERY RAIIW]

1Marble, Slate and Iros

Monuments, Tombs, i
l4, 118, 1sOO

sep17 NEW ORLEAN

SIMON 51.0

Cotton and Sugar
-AND GENERA

COMMISSION ME .,
43 Union Street

NEW O RLEANt..

MRS. C. Bs

Private BoardiU,
03 BourboM S

Between Bienville
NEW ORLEANa-

Rooms with or trithout
All orders for cloaks, dresseL

wings, &c., will be promptly
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